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agir et soifrir, c'est d'un' chirétien. Vous devez donc faire d'Angleterre que cette immixtion no 'serait 1-lis-tolérée, ses
votre po-sible pour vous maintenir fidèles à Dieu,> prûts à dernires objections disparaisseùt 'et il votera pou.lo bill.
tous les tourments et à toutes les croix. Lilon. M. Holton sympathise avec ce vient de dire M.

" Porter la croix I: Voici quelque chose que je veùx en- Canehon. Il condamne done-aufement-l'opposition que le
ooro vous faire remarquer à ce propos. Lorsque le divin Grand-Tronc fait sur le marché angilis, aux cntreprises eu-
Sauveur gravissait lu Calvaire, ses bourreaux eurent un ina-i nadiennes telles que le chemin de la rive nord et le chemiu
tant do crainte : ils crurent qu'il succomberait en route. En de colonisation du ndrd de Montréal. " Je ne puis concevoir,le voyant dans l'état où ils. l'avaient réduit, les épaules Fil- dit-il, comment-les nctionniires-anglais puissent s'imagio-nr
lonees par la dure flagellation, la tète couronnée d'épines, que les projets de chemin de fer de la"live Nord ét'celui do
couvert de sang et de sueur, affaibli au dernier point, les Colonisation du Nord, soient prejudiciables aux intérêts du
bourreaux peu. èreot qu'il n'arriverait pas jusqu'au Calvaire, Grand-Trone Leur conduite est bien faite pour leur enlever
chRrgé comnme il était d'une croix pesante. Ils contraignirent les sympathies dont ils ont besoin et qu'ils réclament. Néan-
un étrang-r, qui, passait par hasard sur le chemin, à aider mois,-dans l'intérêt du pays; il supportera le projet de loi.
le divin Nuzaréen à porter la croix. Plusieurs autres orateurs prirent la parole sur le sujet et

Voici la remarque : il est une vérité incontestable, qu'il la plupart, tout en appuyant d'un. ton ferme sur l'obligation
cst ordo á et établi par l'Eternal que celui qui veut mar- pour le Grand-Tronc de s'abstenir de politique et cesser ses
cher sur es traces de Jésus-Christ doit y marcher en por- intrigues contre les-entreprises canadiennes, promirent d'ap.
tant la cruis : qui vult vei.re post me tol/at cracen. Eh puyer le bill. Enfin, le vote fut pris et lu seconde lecture
bien, dlns l'occa-ion sulenoelle que je viens de rappeler, le décidée par 126 voix contre 7.
Seignour ne voulut pas que ce fut un Juif qui vint l'aider. Dans cette même séance, M. Chisholm, député de Ha-
Clrte nation avait spo-tasié, elle était condamnde à la ré- milton, a proposé la formation d'un comité spécial chargé
probation, si bien méritée par mon enduroissenient, cette de s'enquérir des intérêts mainufacturiers de la Puissance et
im0lume réprubîtion qui la poursuit. encore de nusjours. En des mesures qui tendraient à développer l'industrie.
eff.t, si le-. Lruaiites se montrent au grand jour, c'est pour Si nous en croyons les, correspondances d'Ottawa, M.
é-taler leur vidité de l'argent, et pour beaucoup d'entre Chisholm est on bien ftible avocat de l'industrie et si elle
eux, pour ce eignaler par une avidité spéciale à répandre des n'a pas d'autre promoteur que lui dans le pays, elle restera
nŽenaonge3 et des attaques calomnieuses contre le catholi- encore longtemps languissante.
ci-o. ainsi qu'on le voit en maint journal dans beaucoup Dans un fort lor-g discours, assemblage bizarre de pria-
do pgy, cipes plus ou moins disparates et de propositionsplus ou

Llh bien 1 Jésus-Christ a préféré l'aide d'un païen, en moins contradictoires, il démontra tout bonnement qu'il no
offrant par ià une nouvelle épreuve de ce qui avait été pré- connaissait pas du tout la grande question dont it s'était
dit, c'et -à dire qu'à la nation juive, durcie dans son apos- chargé.
ta-io, d'autres nations Feront sub-tituées dans la grâce et le M. Chisholm est avocat; et l'on reconnait, \ l'entendre,
bonheur du conualtre et suivre Jésus Christ. Comme la que l'industrie n'a eu qu'une faible part dans ses études.
croix î.isit une condition indisprnsable pour obtenir ce di- -. Young, député do Waterloo prend ensuite la parole,
vin h"ringe, c'est l'homme de Cyrène, le païea qui fut ap- il se déclare en faveur d'une protection incidente do nos mna-
pelé à la porter, précurseur de la conversion des Gentils. nufactures, reconnait la nécessité de. créer une puizsanto

" Ei.bra-sons donc cette croix qui est en même temps industrie et de nous emparer non seulement de notre propre
rymbole de pénitence et Eymbole du triomphe.que nous'es- marché, mais auçsi de quelques autres marchés étrangers où
pcrons fermement d'obtenir avec l'aide de Dieu. Ecartons- il nous soit possible de supplanter les américains. Il pense
nous avec ýoin de ces rnalheureux aveugles et qui crient fol- que l'e meilleur moyen de développer l'industrie est de ré-
leteit : Edomus ci bibmus, profanons le carème, scandali- duire le prix de la vie, le coût du la main-d'oeuvre et de la
Fons les bons, moquona-nous des cérémonies rcligieues, abat- matière première,
tous les coluvent-, arrachons aux cloîtres les épouses de Jé- . .
sus-Chie, insultoneles honnétes gens: Edamus et bibamur. Le Nouveaunqu onde fait à ce sujet de très-judicieuses rd -

Le jour viendra où Jésua-Christ répétera à leurs oreilles les lexions que nous partageons complètement. Ilest bon, dit e

pur oes terrib'e5 qu'il prononç'a sur le riche de l'Evangile : journal, de laisser entrer en franchise les choses nécessaires

-Aortuus est dives et sepulus' t à la vie et lu matière première qu'iua pops ne saurait ppo-
duire lui-nmcme. Co serait une grave erreur do pousser le

- A Otawra, la séace du 21 courant a été employée principe au-delà do cette borne. Ainsi prenons un arti le tel
presque entièicmeut par des attaques contre le Grand Tronc. que le fer qui entre dans la confection d'un¯si-grand nombre
Ces attaques n'étaient que la continuation de celles qui lui d'objets manufacturés. Pense-t-on réellement qu'il est plus
avaient déjà été lancées dans une séance précédente et que avantageux d'impot~er le fer brut à 10 ou l5 par 100 ncil-
nous avons cru devoir passer sous silence. Elles ont été provo- leur marché que, nous pourrions: le produire nous amûmes ?
qnées par un bill de l'Hon. J. H. Cameron demandant l'ap- Ne Fait-on pas que l'exploitation de nos mines de' fer occu-
pui du guvern.?ment pour faciliter à'la câmpagnie du Grand. perait des milliers de bras, augmenterait la demando pour
Tronc ja négociation d'un nouvel emprunt ou I'énuission tous les produits agricoles, donnerait une impulsion toute
d'un nouveau sicck de dix millions de piastres. nouvelle à la production, enrichirait le pays, développerait

M. Cauclhon continua ses accusations. et protesta contre ses ressources: et sa populhiion, tindis- quc l'importation
la conduite de la compagnie qui, suivant lui, s'efforce d'd- n'occupe qu'un petit nombre de: bras et do journaliers ?
touffer toute autre entreprise de chemin de fer. Dans un cas comme celui ci, l'intérêt évident du pays est do

N. Mackeizie sucéda à M. Cauchon, et dit que bien qu'il protéger la production de sa matiðrolpremière' juequ' ce
n'ait jamais été oppozé au Grand-Tronc, il ne peut s'emnp. que cette protection 'deviennc inutile ou sans objet -
cher de condemner. la manière dont' ce-chemin n ét cons- " Prenons un exemple dans 'autro cat(gorie. Ce serait
truit et administré et de dé.approuver son immixtion indue une absurdité quo; doyouloir taxer lo-coton importé pourla
dans la politique du PDys. Mais sur des assurances reçues manufacture, parce qu'il ne saurait êtro produit ici. L'in-


